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Description d>un Poisson nouveau du Fouta-Djalon, 

APPARTENANT AU GENRE ElEOTRIS , 

par M. le D r Jacques Pellegrin. 

Les Eleotris sont des Poissons de la famille des Gobiid^s dont on con- 
nait environ une centaine d’especes vivant, en g&idral, pres des cdtes ou 
entrant parfois dans les rivieres de toutes les regions tropicales. Quelques- 
unes s’avancent au Nord jusqu’au Japon ou dans la Mediterranee, au Sad 
jusqu’a la Nouvelle-Zelande. On a signals jusqu’ici une quinzaine d’especes 
dans les rivieres de l’Afrique continentale et de Madagascar, les unes a la 
fois marines et dulcaquicoles, les autres exclusivement d’eau douce. La 
revision des exemplaires du Museum, concernant 1’Afrique occidental, m’a 
conduit a distinguer une forme nouvelle du Fouta-Djalon (Guinee fran- 
<;aise) dont on trouvera ci-dessous la description. 


Eleotris Ghevalieri nov. sp. 

Le corps est cylindrique ou un peu comprime, sa hauteur est comprise 
4 & 5 fois dans la longueur sans la caudale, la longueur de la t4te 3 k 
3 fois 3/4. Le profil sup&ieur est arrondi. La tete est aussi haute que 
large, sa hauteur est contenue l fois 1/2 dans sa.longueur; elle est nue, 
sauf 1’opercule qui porte parfois de petites failles (1) . Le museau est large, 
arrondi, aussi long ou un peu plus long que 1’oeil, dorit le diam&tre est 
compris 4 a 5 fois dans la longueur de la tete; la machoire inferienre est 
tres pro^minente. Le maxillaire s’e'tend jusqu’au-dessous du hord anterieur 
de 1’oeil ou un peu au dela. II n’y a ni canines, ni e'pine operculaire. Les 
Readies, cilices, sont au nombre de 3o a 33 en ligne longitudinale, de 
9 & 11 entre la 2‘ dorsale et 1’anale. Les 2 dorsales sont bien se'partSes; 
la premiere comprend 6 e'pines flexibles, la plus longue ne mesurant que 
le i/3 de la longueur de la t4te, la seconde une ^pine et 9 a 11 rayons 
branchus. L’anale de'bute un peu en arriere de 1’origine de la 2* dorsale 
et est compos^e d’une ^pine et de 6 ou 7 rayons branchus. La pectorale, 
arrondie, fait des 3/4 aux 4/5 de la longueur de la tete. La ventrale est 
higerement plus courte. Le p^dicule caudal est 1 fois 4/5 h 2 fois i/5 

W Ces ecailles sont visibles seulement sur'les specimens rapportes par M. A. 
Chevalier. 
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aussi long que haul. La caudale est arrondie, un peu plus courte que 
la tdte. 

La teinte est brunatre ou jaunatre avec 8 a 10 barres foncees, plus ou 
moms distinctes, sur les cotds, la demise plus accentuee a la base de la 
caudale. Les dorsales et l’anale sont noires, les aulres nageoires grisatres; 
la caudale est finement marqude de stries transversales de points noirs. 

D. VI/I 9-11; A. I 6-7; P. 16; V. I 5 ; Sq. L. long. 3 o- 33 . 

N° o6-344. Coll. Mus.— Ditinn (Fouta-Djalon) : A. Cheyalier. 

5 exemplaires. Longueur 3o -{-7 = 37 , 33 -j -7 = A 0 , 35 -4- 8==i3,36-l - 9 = A5 
et 4o -f- 8 = 48 millimetres. 

N os i3-a4i-249. Coll. Mus. — Cercle de Pita (Fouta-Djalon) : Pobegfin. 

3 exemplaires. Longueur 28 -f- 7 = 35, 45 -f 8 = 53, 494 - 11=60 millimetres. 

N° 07 - 174 . Coll. Mus. — Rivi&re Coyon (Guinee fran?aisc) : D r M*claud. 

1 exemplaire. Longueur 194 - 5 — a 4 millimetres. 

Je me fais un plaisir de dedier cette espdce h M. Auguste Chevalier qui 
a recolte les premiers exemplaires arrives au Museum. Tous ces specimens 
proviennent de regions elevdes : ceux de Ditinn et du cercle de Pita ont 
dtd pris a une altitude moyenne de 1,000 metres, celui de la riviere 
Coyon a dtd capture: dans le haut de ce cours d’eau, k i 5 o kilometres de 
la mer. J’avais d’abord rapporte tous ces exemplaires a 1 'Eleotris Lebretoni 
Steiodachner (1) , du Sdndgal, en faisant remarquer dcja qu’il s’agissait sans 
doute dune variete nouvelle caracterisde par 1’absence lotale d’dcailles a la 
rdgion nucbale (2) . En rdalitd, la forme de la Guinde fran^aise ddcrite ici se 
rappro<;he surtout de YE. nana Boulenger, du Nil, du Tchad et de TOuelld. 
Elle s’en distingue cependant, en dehors de sa taille moins reduite, par 
ses formes un peu plus allongdes, sa premidre dorsale plus basse, sa deu- 
xidme dorsale parfois plus longue, sa caudale un peu plus courte. 

W Bull. Mas. Hist.nat., 1907, p. 23 ,ct Bull. Soc. Zoal. France, 1913, p. 237. 

^ Dans VEleotris Lebretoni Steind. il y a des ecailles sur le dessus et les cotes 
de la tdte, le corps est plus comprimd latcralement. 





